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C A N D I D A T S R É P U B L I C A I N S : 

C a n t o n d e I _ e n s 

M. B A S L Y 
réputé , Maire de Lent 

C a n t o n d e M a r q u i o n 

M.Aug.HARY 
Maire d'Oisy-le-Verger 

COMSEDLLEB D'ARRONDISSEMENT 

LeDiscoursdeM. Jonnart 
M. Jonnart , député dn Pas-de-Calais, 

•meien ministre des travaux publics, n'est 
pas suspect d'un farouche radicalisme. 

On ne l'a jamais considéré comme un 
homme appartenant aux escouades 
d'avant-garde. Il est, de l'avis général, 
pacifique dans l 'al lure, pondéré dans la 
forme, d'une sincérité absolue dans sa 
modération, d 'ane dialectique tout-à-fait 
remarquable dans l 'argumentation. 

M. Jonnart n'effraye pas, par ses opi­
nions, les groupes du centre. On le sait 
un homme d'ordre, n 'attendant rien des 
révolutions et cherchant par des procédés 
d'évolutions successives, l'idéal répobli 
cain qu'il poursuit . 

On peut être facilement plus avancé ei 
politique que M. Jonnart . 

On ne sera jamais plus indépendant 
d'esprit qu'il ne le montre dans toutes les 
circonstances où sa personnalité a eu à 
s'affirmer. 

Et il s'est produit ce fait très signifi­
catif. 

C'est que cet indépendant, appartenant 
plutôt par ses fréquentations politiques 
»u centre gauche, est e n t r a i n dépasse r 
tout doucement, peut-être sans y prendre 
garde, à la fraction de gauche la plut 
litante. 

Il vient de prononcer un excellent 
discours (ce n 'est pas la première fois) 
pour fustiger comme ils méritent de 
l'être, les nationalistes et les . rêveurs de 
plébiscite. 

Une partie caractéristique de ce 
tours est celle-ci : 

« II ne faut pas que l'idée d'apaisement 
toit seulement dans les paroles, il faut 

![u'elle soit dans les cœurs et dans les 
aits. 

11 ne faut pas que les adversaires . 
corrigibles de la République, persistent & 
vouloir greffer sur unedouloureuseaffaire 
qui n'aurait jamais du sortir du domaine 
judiciaire une entreprise politique des 
plus audacieuses et des plus redoutable 
car elle couvre de grands mots les pi 
perfides desseins. 

Il ne faut pas que, pour atteindre nn 
but politique trop clair bien qu'inavoué, 
on cherche à exploiter plus longtemps ce! 
deux sentiments qui comptent parmi les. 
plus respectables, les plus nobles et les 
plus vibrants de la nature humaine, le 
sentiment religieux et le patriotisme. 

En parlant a ins i , M. Jonnart a signalé 
en quelques mots, tous les moyens de ba­
taille dont les réactionnaires font usage. 

Le patriotisme et la religion sont 
effet, les deux leviers puissants dont les 
adversaires de la République comptent 
servir et se servent pour ébranler l'édifice 
démocratique si laborieusement échafaudé 
et dont la toiture couronnant le sommet 
ne seirble pas encore prête — malhem 
sèment — à être définitivement posée. 

Les nationalistes ont pris pour arm 
guerre, le patriotisme, dont ils prétendent 
xvoir le monopole, prétention qui m 
•iste pas A une minute de réflexion, i 
atome de bon sens. 

Les cléricaux ont jeté la religion dans 
l'arène des luttes politiques, criant bien 
haut que quiconque touchait au frère 
Jehan des Entommenrs assommant 
.adversaires A coupa de croix, ou à M. de 
Gondy, abbé coiffé en guerre, maniant la 
rapière et l 'espadon, touchait au Christ et 
k sa doctrine. 

Il est bien difficile d'imposer silence 
aux charlatans et de réduire sur l'heure, 
1 leur valeur exacte, les boniments <lt 
tous les cabotins de la réaction. 

Mais il suffit de savoir qu'ils sont char­
latans et cabotins, pour mettre à néant 
leurs efforts et leurs grimaces. 

M Jonnart n'a pas dit tontes ces choses, 
mais il les a synthétisées en quelques 
mots. 

Et i propos des idées claironnées par 
le Don Quichotte ridicule dont Barillier 
i s t le Sancho-Panca, l'éloquent député <*n 
Pas-de-Calais a ajouté : 

• J.maii, cour n u part, je ne m'assènerai h 
•ne entreprise contre le» institutions ptriemen-
liirts. Ces immolions ont dévié ; elles eat 
et* faussées; nous nt connaissons pi os que la 
caricature du régime parlementaire, c'est vrsi ; 
mais le régime, amendons-le, - corrlgeont-le ; 
gardoni-nont de le Exprimer; n'alloua pas 
•»« divaal M .'•Tioturfl la plu* rnquée et la 

u dangereuse. Ne recommençons pas l'bls-
re; ne renouvelons pas l'expérience plebisci-
re d'où le nom français est sorti diminué et 
patrie française appauvrie et mutilée. 
Voilà qui remet à son point le nationa­

lisme de M. Déroulède et son plébiscite. 
Voilà qui fait justice de la campagne 

menée en ce moment, contre les institu­
tions républicaines, par des ambitieux 
stimulés par leurs appétits et cherchant à 
duper le peuple à l'aide des grands mots 
dont s'émeuvent si facilement les foules. 

U y a longtemps que les républicains 
avancés savçut ces choses ; il y a long­
temps que le bloc enfariné du Déroulé 
" sme ne leur dit rien qui vaille. 

Mais pour les"républieains modérés,pour 
les hési tants , pour ceux qui, ne pensant 
point que tout est pour le mieux, ont des 
tendances à se jeter dans les aventures, 
le discours de M. Jonnart eat un avertis­
sement salutaire, un sage conseil, unappel 
à la réflexion, en même temps qu'un* 
évocation attristante d'un passé peu, loin 
tain, dont une page de notre histoire res 
tera teintée en ronge. 

E LAGRILLIÉRE-BEAUCLERC, 

Les biens de Main-morte 

ans les bfens des congregati 
dans de telles proportions que les pou 
blics ont bien été obliges de voir le danger que 
courait l'Etat Laïque. 

M. Henri Bnsson demande que ces richesses 
soient replscées dans le patrimoine des fai 
et remises dans la circulation ; il ne propose 

f as la confl-.cntion Je ces biens su profit de 
Etat; il a établi un système ingénieux et tout 

à fait rationnel : les bien* non reclames par les 
ayants droit seront affectés a, la constitution 

.Dans les immeubles, pourront être éta­
blies des 

Les cléricaux 
cipes de chari 
congrégi 

tt'edui 

il bien haut de li 
iprès eux. les biens des 
m que ment destinés Iheureux: les demie 

ont démontré que les « moines ligueurs t 
moines d'affaires • dépensaient plus pou 
politiaue que pour leurs frères malheureux. 

U serait temps de mettre un terme à de . 
légendes : le vole de la proposition de 

LES ADRESSES 
d e s C o n s e i l s M u n i c i p a u x 

A U M I N f S T Ê R E 

la bonne fortune 
menus de la Uepu-

iffre l'hommage de sen admi­
ration à M. Loubet, l'éminent chef d'Etat qui 
préside avec tant de grandeur et de dignité aux 
destinées de la France ; envoie a tous ms mem­
bres du Gouvernement ses sincères félicitations 
poar leur belle œuvre de défense républicaine. 

« Le Conseil leur souhaite force, courage, 

>n gouvernail momentai 
politiquement suspectes, la 
e la grosse majorité dea Français, a donné 

nieras élections municipales, 
tante de sa confiance. > 

Le Cres t 

M. Waldeck Itouaseau, président du Conse 
ministres, leur confitnee absolue, le félicitant 
avec les ministres pour la façon dont il a 
le programe de son cabinet et son osin 

On dit... 
rera--

I de 2.600 frsnci pour n 

La 37, pouvant prodai 
donc 12,000 frai 

one' Injure , la dépensa du 305. dont 1a bl est de DU 
coop par minuta, sera de 156,000 francs. A caprix-

da quelq.net autres plaças de plus petit calibr 

petit enfant Ca patriarche exception-
ail est pare de 18 enfante. 

M inaient prtc.aai— La BiMiotMqa* National* 
vient d'acquérir o»a pitre omqae trouves 

A M* Mineure par nn officier dart.lt.ne en a.aa.. 
i >•! u» fragment d évangile da Saint-Mathiasi, 
frac, s v r»rcUm.Sj toarprt, ta lattrts d'sr. 

D e V «• A u t o r i t é » 

LA VOIE DOULOUREUSE 
La -oie douloureuse, c'est cène que suivent 

les délègues boers à travers l'Amérique, après 
svoir parcouru l'Europe. 

C'est avec mélancolie et tristesse qu'a 
voit aller de ville en vilie, toujours bien r 
mais n'obtenant rien de ce qu'ils sont i 
chercher si loin. 

Aujourd'hui, ils sont a BulTalo, oO ili 
reçu, dit une dépêche de New-Norck, « l'accueil 
te plus cordial de» autorité» municipali 

Demain, 'ils seront a NitgtrH-Fdlli. ou les 
attend encore une réception dea pli 
ibiques — et rien de olus 1 

A l'accueil près, qui, nous le recc 
volontiers, est autrement chaleureux, leur 
grinatîon ainsi qu'on l'a fait remarquer 

voyage lamentable de M. Thiers pen­
dant l'Am 
capitale en capitale, 

ajouterons qu'il nu 
e voyage de M. Thi 

froid, gla-

nquait même de di-

Mais une grande nation a le devoir) a ï 
pie du gladiateur amique, de tomber ave< 
et fierté et de n'imploser la pitié de pen 

Les délégués boers u 
aux Etals-Unis et me 
rencontra M. Thiers, r 

C'était naïveté a eux, du reste, de s'imaginer 
que la sainteté de leur cause pourrait entraîner 
la chevalerie d'un peuple quelconque. 

Ce qui est arrivé avec l'Allemagne devait les 
prémunir contre toute illusion. 

Qui donc, plu» spontanément, plut nettement 

t plus affectueusement e 

s proprea forces, les bandes armées qui 
envahi votre pays et pour avoir main-

in indépendance contre une agression 

certain que les candides Républiques du 
Sud Africain, avaient le droit, après ce télé­
gramme, de compter un peu sur 1a bonne vo­
lonté de l'Empereur allemand. 

D'autant que Guillaume affichait la prétention 
d'incarner toutes les générosités des anciens 
paladins. 

Oc aurait pu croire que, rhei loi, la cheva­
lerie ne te bornait pas à emprunter le casque 
de Lohengrin et à y piquer quelques plumes de 

déception a été douloureuse, atroce, 
pour let Boers. 

Ht ont vu le même empereur, qui 'avait, ea 
quelque sorte, suscité leur entreprise héroïque 
et téméraire, se retourner vert leurs adversaires 

admirable désinvolture, et leur faire 
des démonstrations tout aussi chaleureuses que 
le furent celles qu'il adressait au vieux Kruger. 

D'ailleurs, il eût été superflu d'attendre quel­
que chose de cette même Allemagne, dont le 

tveraio, si extatique et ti illumine qu'il fût 
point de vue religieux, ne fraternisait pa: 

Et c'était rêver tout éveillé, d'espérer qui 
l'Allemagne brutale et féroce, éprouverait te 
moindre attendrissement en faveur d'i 
vre petit peuple mourant pour la liberté, 

Pareille illuii 
boers sur le sol 

Comment les Boers 
seul instant qu'ils 

guidé let pat des délégués 
ricaln. 

:1a pu tupposer un 

valent pat mieux 
juc ics Anglais, et dont le sang est le même, 
iu sang froid de reptile ou de poisson t 

Est-ce que par hasard let Américains seraient 
itrlisant de l'indénendsnee det nationalités, 
•uxqui ne sont intervenus à Cuba, décl 
ls tnentongèrement, qu'afin de déli 

l'est pas peu dire ? 
Américains qui 

snt en libérateurs des neunl 
uexé Porto-Rîco que pour 1 
gune douanier spécial et sa 
capareurs américains du su 
Faut-il montrer avec quell< 

:e posent cynique-

étrangler dans un 
isfaire surtout let 

fer et le feu 
Tagaht dea Phiiip-

Catte lâcheté de l'Angleterre vte-à 
Boers, l'Amérique létale vis-à-vis de Cuba, de 
Porto-Rico et det Philipi 

! mê.T 
de droits let 

t douloureuse, véritable chero 
i Croix, quelques gerbet de fleurs pour 

i l 

L'ENVAHISSEMENT 
On vient de créer, un peu partout, dans lai 

quartiers de Paris, des journaux locaux hebdo­
madaires religieux qui ne tont point destinés l 
faire concurrence au journal La Croix et b U 
Semaine rttifùxue. 

A Auteuil, il j a le Viaduc. L'abbé Aubert 
eair* de tireaellt. vient de erttr le Javelot. 

Il ; rédige une rubrique spéciale : «L'histoire du 
quartier et des psuvres de Jacob. » 

Il 7 a tnenre parmi lea organea paroitaiti 
de Paris : VEcho de Piaitance. .'Ami de Mé-
niltnontant et le Butletin de» Œuvret duqua, 
tier Saint-Marcel. 

Le mouvement t'est étendu aux portas de 
Paris. L'abbé Algonj crée la CCocAe du Krem 
lin, de Blcètre. Et dans la plus importante 
commune de ls banlieue, on vient de faire pa­
raître le Semeur de Nemtlyy qui a pour direc­
teur l'abbp Pangaud. 

Laissez les faire et Parit deviendra bientôt 
leur II f 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Nouvelles Parlementaires 
A. la Chambre 

L'ordre du jour de la Chambre 
La Chambre, qui a fort peu siégé depuis la 

rentrée des vacances de Piques, va maintenant 
ae ratlrauper. Elle a en perspective toute une 
série de débats importants, dont plusieurs se­
ront extrêmement mouvem•.•niés, notamment 
celui sur la déchéance de MM. Déroulède et 
Marcel Hubert, qui viendra tunji prochain et 
celui sur l'a moisi le, que le gouvernement vou­
drait faire venir le plue rapidement possible. 

Vendredi nous suroni l'interpellation De­
vante sur les incidents du Père-Lachaise, te 
vendredi suivant, oeliet de M. Guillemet tur let 
chemins rl> Ter d'intérêt local et de M. Mirmao 

r les marchés à terme. 
Ii v a en outre, sept interpellations ancienne! 
te nous avons* énumérées dernièrement, plus 

celle» ie M. Simvan sur let troubles de ChAlon, 
de M. Fourmère, sur la censure, et de M .Courba 
sur let courses de taureaux, qui n'ont pat en­
core été ueposéet. La plupart de cet interpella­
tion! figurent en lète de l'ordre du jour. 

La Chambre a bien décidé cet jours passés de 
consacrer, comme elle le faisait' naguère, le 
vendredi de chaque temaice aux interpellations 

la mesure n'est applicable que pour celles 
ir. Pour les autres, les interpellateurscon-

utret discussions avant un caractère pure­
ment législatif doivent également venir & bref 
délai. 

Let principalea tout celles sur l'admission 
..mporaire des blet et les bons d'exportation 
«a ùieiu:4ea. ooréales, sur la défense dea colo-
nin, raiigmentatma de la ftotîi, l'outillage det 

iris de guerre et lea bases d'opération de la 
me, sur la reforme des frais hypothécaires et 
r le régime des boitions. 
Et puis, il y a l'ordre du jour réglé k la ren­
ée, qui comporte une trentaine de projets ou 

propositions, tans compter les quatre contiibu-

P.i: 

borner 
itiel. 

T. H . 

C o m m i s s i o n d u b u d g e t 
6 iuin. — On tait une c'est demain que 

du budget 

i, pour le 

ta Cbatx 
de 1901. 

La lutte sera trèi 
ioix du président. 
Les républicains progressistes ont i'intentî 

de soutenir MM. Itou 
pour M'. M« 

président actuel de la 
getde.1900. 

L a r é v i s i o n d e l a C o n s t i t u t i o n 

•gé son-président, M. Berard, de t'e 
avec le président du Conseil, pour co 
ivit du gouvernement sur cette impor 

L e s d é s o r d r e s d e C h à l o n s u r S a ô n e 

let habitants de Ch&loi 
Saéne contre let brutalité! de la police. 

En voici le texte : ' 
Us lOQSRigaés, habitants do la villa de Chàlon-

•• mi l i ta ! 
- iei. 

; .lu 3 |i 
leur energi 

lea ireadarou 

Profondément 

.an a M 
responsabilité d'après l'enquête qu' 

oie ne os 

chargé tal 

d'habitant 
lalon de toutes les professions. 
M. Simvan a fait U récit des incidents dont 

' "enquête q 
berait & la gendar 

M. Si m va' 

du i 
qtiu 

rs le rapport 

ouverte par le parquet 

L s g r o u p e r a d i c a l s o c i a l i s t e 
Paris, 6 juin. — Le groupe s'est occupé do 

projet d'amnistie voté par le Sénat. 
MM. LaTerre et Vaxeille se sont prononcée 

contre le projet que la grande majorité dn 
groupe, temble cependant disposée à accepter, 

Le groupe s'ett entuite entretenu de la propo 
tition Rabier tendant h faire voter l'article 7, 
interdistant l'enseignement aux congrégttioni 
non autoritéet. 

L'on te rappelle que, présenté par Jules Ferry, 
l'article 7 fut adopté à la " — 
repoussé l'année suivante i 

, m i 
Sénat, 

i discours de Jules Sii 
Rabier doit s'entretenir, demain jeudi, 

avec le président du Conseil, 
propositioi 
Chambre, 

'article 7 d"u projet Jules Ferry, 
a Nul n'est admit k diriger un établissement 

lubiic ou privé, de quelque ordre que ce soit, 
ii k j donner l'enseignement t'il appartient i 
ne congrégation religieuse non autorisée. 
Tous les groupes répubiietint de la Chambre 

ut dejk donné leur adhétion k MtU proposi-
ion qui compte même des signatures de députés 
ationalistes. 
M. Rabier demandera l'urgence et la dite us-

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 
<X\x T r a v a i l 

Parit, 6 juin. — La deuxième séance du Cou 
il supérieur du TraVail a»e« lieu ce malin au 
inittère du cemmerce sous la présidence de 

Hilierand assisté de MM. Keufer et Aynard 
Jt ht»r vice-prétiden'-
La séance a été con 
ficttiont k tpporter 

M. Arthur Fontaine, directeur de l'Office da 
ivail a donné un rapport trèt documente bur 
législation existante et analysé let projets et 

opotitioH de lois soumit au Parlement. 
Aprèt un débat assez long, l'extension de la 
mpétence det conseils de prud'homme 
autres catégories spéciales a été, adopté: 

principe. 
conseil supérieur du travail a en. uite émit 
d'étendre cette compétence aux emtiloyéi 

pioyés de transport et des chemins d'e fer et k 
tous les salariés du commerce et de l'industrie 

M. Jaurès a émit une prouosition tendant k 
accorder aux ouvriers 

n, et le Conseil i 

QRÈVE DE COCHERS 

: grève est la préteation é 

L'Urbai 
moyenne payée jusqu'à ce jour ; les cochers M 
paient piut que 19 fr. 26. 

t la fixation de I 
it établie k tS fr.. . 
ur, k 1 franc au-deûot 
i la Compagnie L'Urbi 

let moyeu < 
sttre en greev». 
a moyenne, qui 

: 23 a été rejetée une pro-

iries nouvelles auxquelles se 
noétence des prud'hommes, 
s'.ime enfin qu'il ne doit exi 

A l'Exposition 
L e » e n t r t 6 e « ( r a t mi t e * 

Parit, S juin. — M. Millerand vient de aigner 
i arrête enumérant let diverses catégories de 
siteurt qui auront droit k l'entrée gratuite, ou 
tarif réduit, k l'Exposition. 
Pourront entrer gratuitement, par détache­

ra et soldats du go 
de Paris en uniforme. Li 
séparer aussitôt après av 

militaire 
igroupet devront se 
ir pénétré dans l'en-

officiera __ 
, officiers de paix, 

sous-officiers et gardiens en tenue ; pension-
lires de l'hôtel det Invalides. 
Les élèves des Ecoles des pontt et chauttéea, 
is minet, de l'Ecole supérieure det postes et 

télégraphes, de l'Ecole normale d'instituteurs de 
par groupet tout la con­

duite d'un profetseur, et tu moyen de < laittex-
valab.es pendant toute une journée, 
isez-patter » identiques, mais valable* 

aux élèvet det écolet communales de la ville de 
Paris et du département de la Seine. 

Les sénateurs, députés, conseillers munici­
paux de Parit, mairet et adjoint!, les conseil­
lers généraux et les conseillers d'arrondisse-

de la Seine, les membres de l'Institut, du 
Conseil d'Etat et de It Cour des comptes entre­

nt gratuitement tur présentation de leurs 
signes ou médailles. 
L entrée gratuite tera donnée aux élèvet det 

. iatre grandes écoles: Polytechnique, St-Cyr, 
Normale supérieure et Centrale tout la conduite 

profetteur, 
t cartes permanentes d'entrée & l'Exposi­

tion seront délivrées, au prix de ÎO fr., parla 
lise centrale du Trésor public, aux fonction-
Ires et employés des ministères, de la préfec-
re de. la Seine et de la préfecture de police, 
isi qu'aux officiers du gouvernement militaire 

Enfin, plutKjart astociattoni ouvrières, trtit-
ues et littéraires, court d'adultes, école* com-

srcialei, etc., ayant réclame pour leurs mem­
bres des entrées gratuites k l'Exposition, il eat 

robable que les mesures de faveur énoncées 
ans le prêtent arrêté leur seront étendues pro­

chainement. 

A r r i v é e d e s m a n d a r i n s à P a r i s 
Par le rapide de dix heures sept, venant de 

iarseille, est arrivée, mardi sotr, la première 
lission de hauts fonctionnaires indigenet en-
oyès en France par M. Doumer, gouverneur 

général de 1 Indo-Chine, k l'occation de l'Exoo-
M. Maréchal, délégué du gouvernement 

Les troubles de Chàlon 
ChAIon-sur-Saône, 6 juin. — Les oD,è<fuei 

linée. donner lien k i 

L'apaisement est complet ; tout 

Le parquet pourtuit ton enquét 
reux témoins ont été entendus. 
Péris, 6'juin. — M. G. Berry i 

inleroellera le prètident du Con 
troubles de ChAlon. 

U SEWT&l V 
A l'heure actuelle, 

recueille det témoi-
naget pour ton enquête qui ne tera termiaee) 
ue dam un certain nombre de jour*. 
Ang.-le Tbieullet ett toujours k l'Hôtel-Diet, 

t. elle ett entourée det meilleur* soiqt. Bile M 
ive, mange avec assex d'appétit, moi* non* sm-
ous qu'elle ett toujours très faible et nt ré­

pond que par mono.yiiables aux queatioaa qtaf 

qui peu' 

Quant k Ssrot, qui s'ennuie beaucoup k BiekV 
tre, il ett en pottestion depuis samedi de ton 
légendaire petit chapeau qui lai a été apporté 

indo chiaoitj, était allé attendre la 
Marseille. 

Sur te quai d'arrivée de la 'gare de Lyon te 
ouvaient : MM. Pierre Nicolot, commitstire 
s I Indo-Chine k l'Exposition ; Genêt, insoec-
•uv général des bâtiments civils de la colonie ; 
harles Lemire, ancien résident au Tonkin et 

les fils du tong-doc de Scholen, qui venaient 
tendre leur beau-frère, membre de la mit-

A la descente du train,les mandarins, accom­
pagnés de quatre secrétaires et d'une suite de 

personnel ont été conduits dam le bureau 
hef de gare, où let préientations 

ici les nomt de cet hauts dignitaires : Vu-

de Bac-Ninh ; tra-Dinh-Luong, gouverneur de 
la province de Bac Giang ; Hoang-Trong, ' 
phu (gouverneur honoraire). 

Aprèt quelque* minutes de repos, les es< 
de M. Doumer sont montés dans des landaus 
qui les ont conduits BU Grand-Hôtel, on des 
appartements avaient été retenus pour sux et 
leur suite. 

Us comptent rester an mois ea France, pen 
dsnt lequel ilt visiteront let principaux centrai 
industriel!, commerciaux, minien.«l agricoles 
Ht feront entuite nn rapport sur le eommerei 
st l'industrie de la métropole. Ce rapport devra 
être imprimé en Indo-Chine, en langue frair-

•bambre, dans une dei premières séances 

Nouvelle» Étrangère» 

ZekVétV 

GUERRE 
E N T R E 

La guerre «khaki» — Boue & sang 
Lee Boers ont montré splendidement 

leur vitalité, leur modération, leur froid 
mépris de la mort, leur vertus familiales, 
leur amour de la liberté et de la patr ie , 
autant d'éléments d'une civilisation supé­
rieure. L'Anglo-saxon est aussi une forts 
et noble race : evons-nousdit le contraint" 
Ce serait stupide. En quoi I c'est la m e n u 
famille, l t même vitalité, la même reli­
gion. Cette guerre n'en est que plus af­
freuse. Mais nous disons que sur le théâ­
tre de la lutte, c'est une masse brutale qui 
écrase une civilisation exquise ; une 
quantité énorme de force grossière qui 
anéanti t l'une des plus touchantes mani­
festations de la vertu humaine que l 'on 
ait vues dans l'histoire. C'est la civilisa­
tion de l 'humanité qui est écrasée a a 
Transvaal. 

Voila la vérité qui défie tous les so-
lisines des économistes. Les Boers ont 
mu, à cette heure même, être vaincus : 

veloppé d'une sombre nuit. Mais i ls M 
sont pas vaincus par la guerre ' : ans) 

i, cela f Allons donc I Cette guerre 
actuelle des Anglais,su,rnommée laguerre 
hhaki, — nom qu'elle gardera dans l 'his­
toire, — est dépourvue de tous les carac­
tères qui ont marqué les guerres des 
hommes. 

Au lieu de se vêtir de pourpre et d'or* 
pour la tragédie, ils se sont vêtus de 
poussière et de boue pour la flibusterie. 
Au lieu de faire toilette pour la gloire, 

sont volontairement ternis pour k» 
vol. 

J e distingue des exploits particuliers 
qui sont la guerre pour l 'un, pour l 'antre 
des soldats de Roberts , des péri ls , des 
engins de mort pour celui-ci, pourceïui-la. 
Dans l 'ensemble, nul art , excepté cet 
éternel mouvement tournant de 300,000 
hommes contre W,000, nul enjeu pour 
l 'Angleterre, nul hasard, nul génie, nul le 
gloire. C'est la guerre KhaM : one opéra­
tion de banque à main armée. Cette sorte 
de guerre s'habille de boue, comme U 
convient, pour un acte aussi parfaitement 
sais . Ces t la méthode chamberlaine e t 
rhodésienne. l > s pauvres tenanciers de 
l'Angleterre, aussi serfs qne j ama i s , oient 
le pain de leur bouche afin d'envoyer leur 

igéniture au sud de l'Afrique rempl i r 
coffres de la Charteree ; i ls sont déjà 

plus de 30,000 morts , sans compter let 
estropiés, les manchots et les culs-de-
iatte.et l'Angleterre i l lumine en l 'honnsw 
de cette flibusterie dégoûtante. 

H . D. 
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